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THEMA CHRONOS 103 – 10/01/06 
 

 
 

LA CITE PERVASIVE.  SUITE NIPPONE 
 

Mobilité libre pour tous 
En complément du Théma 101 sur le thème de la 
Cité pervasive, la correspondante de Chronos à 
Tokyo, Karyn Poupée, nous propose des regards 
étonnants sur les développement offerts aux chalands 

des villes niponnes et coréennes.  
Le QR code est déjà si implanté au Japon qu’il résistera sans doute aux assauts 
du ColorCode. Pourtant, ce dernier est bien plus séduisant : à l’œil, bien sur avec 
ses jeux de couleurs et ses jeux de signes expressifs, mais aussi par sa capacité 
informative. 
Les autres nouvelles du front pervasif concerne le domaine des déplacements, 
largement soutenu par les pouvoirs publics dans le cadre d’un programme 
“Mobilité libre pour tous”. Les technologies pervasives y  sont mises à 
contribution pour veiller à la sécurité des piétons, pour renseigner le voyageur 
citadin, pour prévenir des tsunamis et autres tremblements de terre fréquents 
dans la région, etc. 
Bruno Marzloff, Groupe Chronos 
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DU QRCODE AU COLORCODE 
 
Les codes en deux dimensions, comme le QR code, sont imprimés sur des affiches, prospectus ou 
magazines. Photographiés par un mobile, ils permettent l’accès à des contenus. Largement répandus au 
Japon, le QR Code a vu arriver un redoutable concurrent : le ColorCode.  
 

Développé en 2000 par une université coréenne et mis en application commerciale en 
2004 en Corée du Sud, le ColorCode commence à se voir aussi au Japon. A l’instar 
du QR Code, il peut être lu par un mobile muni d’un appareil photo et d’un logiciel 
spécifique (téléchargeable). Le ColorCode est un carré divisé en 25 blocs égaux (5 X 
5) colorés chacun dans l’une des quatre couleurs utilisables (noir, bleu, rouge, vert). 
Quelque 17,1 milliards de combinaisons sont possibles. 

 
Chaque ColorCode est associé à un contenu stocké en réseau. Lorsque l’utilisateur photographie le 
ColorCode, son n° est reconnu par le mobile qui décode la combinaison colorée. Il interroge alors un 
serveur pour récupérer un contenu associé (adresse internet mobile, photo, vidéo, musique, publicité 
sonore ou visuelle…) 
 

ColorCode, informatif et attrayant 
 
Le ColorCode présente plusieurs avantages.  
Imprimé sur une grande affiche (4x3m par exemple), il peut être photographié et 
reconnu de loin (par exemple par un passager d’une voiture arrêtée à un feu, ou par 
un piéton). 
 
Son design est moins rebutant que celui du QRCode, et peut être explicite par lui-
même (ce qui n’est pas le cas du QRCode). Il n’est pas obligatoire que l’intégralité 
de la surface d’un bloc soit colorée pour que l’information soit codée. Par exemple, 
sur les carrés-ci contre. Les empreintes de pieds ou les cœurs – chacun inscrits dans 
un bloc précis – suffisent à identifier la couleur de chaque bloc et donc la 
combinaison à laquelle correspond le code. Cette faculté étend les possibilités de 
design, et rend le ColorCode plus visible et plus attrayant que le QRCode.  
 
Le ColorCode n’a pas forcément besoin d’être imprimé pour être lisible. Il est aussi 

possible de l’afficher, en image fixe, sur un écran vidéo (téléviseur, écran publicitaire), ou de le broder 
sur un vêtement… pourvu qu’il puisse être photographié.  
 
On peut ausssi le photographier dans n’importe quel sens, puisque la position des blocs n’est pas 
relative mais absolue. L’angle de photographie est également large (150° à la verticale comme à 
l’horizontale), de sorte qu’un ColorCode apposé sur une enseigne lumineuse au sommet d’un 
immeuble peut a priori être photographié du sol par un piéton situé sur un trottoir en face. 
 
La reconnaissance du ColorCode ne se limite pas aux mobiles/appareils photo, une souris d’ordinateur 
connectée à Internet et munie d’un capteur CCD, ou bien encore un PDA avec fonction photo 
disposant d’un accès réseau, font également l’affaire. 
 
En revanche, contrairement au QR Code, le ColorCode n’est pas autosuffisant. Autrement dit, 
l’information qu’il comporte se limite à une simple combinaison chiffrée associée à un contenu stocké 
en réseau. Sans connexion à internet mobile, impossible d’accéder au contenu afférent.  
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Le QR Code peut lui, à l’inverse, être porteur de plusieurs 
informations. Par exemple, apposé sur une carte de visite, il stocke 
toutes les coordonnées du contact en question qui sont saisies 
automatiquement dans le répertoire du téléphone lorsque le code est 
photographié, sans faire appel à une quelconque connexion réseau. 
 
Rappelons que le QR Code a à l’origine été créé (par Denso, filiale 
de Toyota) pour assurer le codage et la logistiques des pièces 
détachées automobiles, avec une particularité, celle de pouvoir 
coder des informations en idéogrammes (ce qui est aussi le cas 
pour les cartes de visite). Son arrivée dans le circuit promotionnel 
est une belle trouvaille, mais en partie le fruit du hasard. 

 
 

ColorCode, un média publicitaire 
 

 
Le ColorCode, standard de facto et déjà très diffusé en Corée du Sud, devrait faire son  apparition à 
Taiwan, à Hong-Kong et à Singapour. Au Japon, il ne pourra sans doute pas détrôner le QR Code, 
mais devrait pouvoir se faire une jolie place à côté, notamment pour les publicités. 
 
Des sociétés l’ont déjà exploité, comme l’agence de voyage Nippon Ryokou dans des promotions pour 
des séjours en Australie et sur l’île de Guam (deux destinations très prisées des Japonais) 
 
Les populaires chaînes de télévision privées nippones Fuji TV et TBS travaillent à la 
mise en place de services de contenus associés à des ColorCode.  
 
Enfin, le ColorCode s’est affiché sur les prospectus vantant le festival d’été 2005 du 
quartier d’Odaiba, dans la baie de Tokyo, organisé par Fuji TV. 
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La prochaine étape, c’est l’absence même de code en tant que tel.  
L’envoi par mail à un centre serveur d’une photographie prise avec un téléphone portable d’une 
publicité, d’une couverture de magazine, d’une scène de rue, d’une enseigne de boutique ou d’un objet 
devrait suffire pour associer cette image à une marque ou un centre d’intérêt diffuser des informations 
et/ou contenus. Voilà en tout cas ce que promettent les ingénieurs de ColorZip, la société qui exploite 
au Japon le ColorCode. 
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LE PERVASIF AU SERVICE DES VOYAGEURS-CITADINS 
 
 

NEC met au point l’iBox, un écran interactif aux feux rouges 
 
Le groupe d’électronique Japonais NEC et un laboratoire de recherches nippon ont mis au point un 
terminal interactif, baptisé iBox, destiné à r délivrer aux piétons des informations.  
 

Les rues de Tokyo n’ayant pas de nom et la ville étant immense, il n’est 
pas rare que même les Tokyoïtes ne sachent pas vraiment où ils sont.  
 
Ces écrans interactifs, munis d’un système de reconnaissance et de 
synthèse vocales, renseignent sur la localisation précise, donnent un 
trajet, fournissent des informations sur les services, boutiques ou 
transports disponibles à proximité, ou encore permettent une 
communication vidéo (par exemple avec les secours en cas d’accident). 
 
Développé avec le soutien des pouvoirs publics, dans le cadre d’un 
programme pluri-annuel baptisé « Mobilité libre pour tous », ce boîtier 
a aussi vocation à donner les alertes et consigne en cas de séisme ou 
autre catastrophe naturelle (tsunami).  (cf. ci-dessous) 
 

L’iBox, équipée d’un écran tactile LCD de 15 pouces, est reliée à un réseau et des bases de données 
par différents systèmes (câble, ondes hertziennes…). Il peut également recevoir des signaux  par 
satellite (notamment les alertes aux séismes et tsunamis). 
 
Disposant d’un lecteur de carte RFID, il peut permettre à une personne d’accéder directement à des 
informations personnelles en faisant par exemple lire par la borne une carte d’identité municipale 
munie d’une puce RFID. Un utilisateur pourra aussi récupérer sur son propre terminal portable les 
informations via un tranfert de données RFID ou infrarouge. 
 
Plusieurs expérimentations grandeur nature sont prévues pour parfaire le concept. 
 
NB : Tokyo, qui est secoué plusieurs fois par an par des séismes de magnitude proche de 5, devrait 
selon les études connaître un séisme de magnitude supérieure à 7 dans les 30 ans à venir, comparable 
à celui de 1923. D’où les mesures diverses prises par les autorités pour gérer les flux et le 
comportement des personnes le cas échéant.  
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Sacré parmi les meilleurs produits de 2005 : le plan pour rentrer à pied 
 
Si le baladeur audionumérique iPod d’Apple a été élu au Japon produit de l’année, arrive ensuite dans 
le classement un objet qu’on ne connaît sans doute pas ailleurs : un plan très détaillé de la très vaste 
agglomération de Tokyo spécifiquement conçu pour les personnes qui devront rentrer chez elles à pied 
en cas de catastrophe naturelle.  
 
On estime que quelque 6 millions de personnes (sur une population Tokyoïte de 30 millions d’âmes) 
rencontreront des difficultés pour regagner leur domicile si le méga-séisme prévu dans les 30 ans à 
venir se produit en plein jour de semaine.  
 
Ce plan, devenu aussi populaire que les kits de survie, détaille par exemple où se trouve des points de 
chute utiles (square avec bancs, points d’eau), les raccourcis qu’on ne prend jamais en voiture, les 
magasins ouverts 24h/24, les cabines téléphoniques, les toilettes publiques… 
 
A noter que le ministère des Transports et de l’Aménagement du territoire japonais prévoit par ailleurs 
de créer des cartes régionales spécifiant le niveau de difficulté de conduite pour chaque route/lieu 
 
 

L’ETC nouvelle génération passe au multimédia 
 
Les nouvelles générations de systèmes de péage électroniques (ETC) devraient être mises en service 
cette année au Japon. L’ETC permet aux voitures de franchir les péages d’autoroutes ou de voies 
express urbaines sans s’arrêter, grâce à la présence à bord d’un lecteur de carte à puce qui 
communique par liaison sans fil avec le péage pour comptabiliser les transactions. 
 
Le système fonctionne en mode post ou pré-payé, et de nombreuses cartes de crédit intègrent 
également la fonction ETC. A ce jour, quelque 10 millions de véhicules au Japon dispose d’un lecteur 
ETC. 
 
La nouvelle génération de services permettra de payer non seulement les péages et les parkings, mais 
aussi des contenus multimédias ou d’autres achats faits lors des trajets (essence, en-cas…). L’idée est 
en effet d’installer des bornes de radiocommunication employant la technologie DRSC utilisée par 
l’ETC, qui permet des échanges de données à haut-débit dans le voisinage. A l’instar de bornes Wi-Fi, 
celles-ci permettent de transmettre des contenus.  Ainsi, le lecteur ETC de bord, associé à 
l’autoradio/GPS/DVD, peut-il servir de terminal de réception de ces contenus. Les bornes pourront par 
exemple être installées dans les stations services, les parkings ou tout autre lieu d’arrêt potentiel.  
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VICS indique les places de parking 
 
La municipalité de Tokyo a lancé fin décembre un service de renseignement sur les disponibilités de 
places de parking associé au populaire système d’information national sur les conditions de trafic 
VICS (Vehicle Information and Communication System, voir Théma 101). 
 
Environ 20 millions de véhicules au Japon (sur environ 55 millions immatriculés) possèdent un 
système de radionavigation dont quelque 16 millions sont compatibles avec le service public VICS qui 
couvre la quasi-intégralité du territoire. 
 
Les principaux constructeurs automobiles nippons, Honda, Toyota et Nissan , proposent en outre à 
leurs clients des services VICS enrichis, ayant obtenus le droit du gouvernement de retraiter et de 
compléter les informations publiques originelles. 
 
Un service VICS est actuellement conduit en Chine par les Japonais pour tenter d’y exporter leur 
technologie très éprouvée et ultra-populaire. 
 
 
 

Nissan et NTT DoCoMo sécurisent les carrefours 
 
Le deuxième constructeur automobile japonais et son compatriote premier opérateur de 
télécommunications mobiles NTT DoCoMo testent actuellement un système qui permet de repérer à 
un carrefour la présence simultanée de voitures et de piétons s’apprêtant à traverser pour alerter les uns 
et les autres des dangers.  
 
Les voitures comme les piétons sont munis d’une étiquette électronique lue à distance par un système 
de détection fixé par exemple à un feu rouge. 
 
Si un piéton est présent près d’un carrefour ou d’une autre zone à risques, le conducteur d’un véhicule 
approchant verra s’afficher un message à bord de son véhicule : « attention, enfants » ou « attention 
piéton ». 
 
 


